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TAINE BOTANISTE

« Pari 1 )ul où p ....;l la vie, 111è111e bestiale ou
iuun iuqut-. ('",1 la l)(\aulé. Plus on regarde la na­
turc. plu~ nn hl 1J'()llVP divine, divine jusque dans
ses i-ochr-rs rl...;!'s p laules. Considérez ces forêts,
elles ~Plllhl(llll ill(ll'I(I~; mu is les feuilles respi­
renL, pt ta S(\VI' y mo nl e insensihlement, à travers
les t rune- rnus- i l'~ rd les branches, jusque dans
j es ln inep~ 1';11111';1II x étendus comme des doigts
ouvt-rls au hout fll'S tiges; elle emplit des canaux
gorg'('~s, plll' su i nt r: en for-mes vivantes, elle
comhle Ip:-; 1'1'('1 e....; chatons de poussières fécon­
r18 n 1ri':;. pl] 0 r (', p ~ II Hl ~l 11 r 0 fu si 0 n dans l'a i r qu i
ferrnentr Ip~ \'appul's et les senteurs; cet ail'
Ium iucux, c(~ dl)lll(' dr verdure, cette longue co­
lonnarle rI(\, t rnnr.-. ce sol silencieux, travaillent
et se t rnnsf'ornu-u l : ils accompl issent une œuvre,
et Ir en-ur du po(~1 e n'a qu'à les écouter pour
trouver unr: voix il leurs instincts obscurs. Ils
parlenl dans cr C(I'ur. bien rn ieu x ils chantent, et
les an t fPS rit ('(\S font de n1ê111e, chacun avec sa
rnrilnd ie di."'1i nr.l.o. courie ou longue, étrange ou
simple. SPIII (' appropriée à sa nature. capable de
la man ifp~,;\ cr' tou t r-nt.ière, cnmme un son, par
son f.imhrr'. ~:I hn nl on r ct sa force, rnan if'es!e la
st ruct urr- in 1(. l' iPlll'(1 du corps qui l'a prndu il. »

Il. T.\I.\"E. Ilistoire de la Litterature
anglaise, L IV (parallèle entre
~11a Il j'/,pd et Faust).

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

4. - Typha
l . Hiyagp;..; Y;l~(~lIX (le.';; eaux douces, - exploi­

t a lion de -.; ch', 1 r i III ..; ()\'~':t n i qu r ~ et rn inér fi nx en
. suspension nlil"';.~i\"e dans l'eau.

2, nh iz()n 1(1 Il, n ,~ Il (Ill )(~ Il t (50 cm. Ü 1 m. ) ra rn­
pant, - mu ll iplic;lI inn végétative, conquête d'un
sol nr-u l', Il iy PI' Il i1~ fi n~ s11r è .

:i. lth izoruo 1'(l1"1l1iI111 un réseau qui retient les
d(~hri~. - p la nl fi il 1()ul'bc, fr(;quCnllnPIlt fossile
cla IlS ]' i111(1 l'g' 1:1ci ;1 if'('.

4. T)PllX ~o]'ll'''; d(l l';lcines, le:::; unes courtrs il
poils <ll)sol'll:IIII."'. lilH'p~ dans l'ean. les autres
langll P spI fIl r'1 fi ~. (' l'; 11) 1P(Hl 11ér s a u ~ 01. - a l il n r n­
tation (au1oll"lplH') pt fixation.

J, Pointe du rh izruur: relevée pl'('~qUl' à angle
droit, - phnt.oph il ie, renouvellemeu l dl! rh izrnue,
product ion des tiges feuillées.

6. "figes et ruc inr-s moins résistant fI~ que celles
de Phruqtu itrs, - adaptation aux étpIHlues d'eau
111(!d iocr-cs, d(\pourvues de grosses Y;lgUI~~.

7. Feuilles et tiges f'ermcs, à gl'(b~fI~ c(lllules
gonfl()8S d'air, - r("sislance aux c()np~ 11(1 vent.

8. Feuilles (en coupe) en cro issant. un peu
con10 u l'nées sur e 11 es - Dl êrn ('~ (c11 a C111 fi : ln g1e se
t rouvaul au moins deux fois dans la 1111"11 H\ direc­
tion), - réduct i on de la surface Opf)()...;ée ;1u vent,
et de la résistance à celui-ci.

9. Feuilles à longue gaîne. - prot or l iun pour
la lige et l'inflorescence à I'éta t jeun».

10. Ga lne des f'euilles secrùl ant inlt"r'i~ll'ît'QÜlt~lÜ

un mucilage, - mobi l i l é au vent. S;IIl~ fr ict iou,
de chaque feuille par rapport aux (\lIll'pS ; pro­
tection des jeunes organes contre le con 1act direct
de reau, qui ralentirait la cr-oissunc«.

11. Fleurs sans aspect, sans pu rf'uru. S8I1S
nectar, - anémogamie.

12. Monuique ; partie femelle de l'inflorescence
disposée inférieurement. - fécondation par
chute du pollen.

13. Rtyles et stigmates mûrs ayant l(l~ anthères
(prot(irngynie), d'après certains observateur-s,
après elles (protérandrie) suivant d'autres, ­
fécondation croisée.

14. Anémoaarni e et voisinage fréquPll1 dos es­
pèces, - hybridation facile.

15. Inflorescence en cylindre den .•p. - protec-
tion des fleurs. ~

'16. Fruits 11111nis de longs poils. ins6r6s à di­
yersp..; ha nt Gurs du pédicelle, mais ;UT ivan! tous
au 111('])1(' niveau. - protection du jr-u nr: f'ru i l .

17. Couronne dr poils f'ormn nt pn r.u-h u lo pour
la gr:) inr-, - dispersion par le vr n: l;lllf\nlO­

chnr ie ).
18. P 0 i]s clP S f'r U i t s for m Il s d P C(\ 1111 11' ~ :t y i rlp s

d'eau. - i mpnss ihi l il é ponr la-gT8il1l' dl';";(' rlt'ita­
cher pal' l ernps dr plu i e ; entra inernr-u: clp ('o]le­
ri an fond dr '1 'ra u r-n l'espace de '1-3 .i 011 rs : dans
l'Int et-val!e. hvdrnch or ie.

1~. 0 cras i 0 Tl n eIl r rnen I, fi xat ion des ~T rI i nes a IIx
plurllPs ou au prlilge des aniTnanx. -- zoorhorie
(('x. : T. (f ! '(f (' if i s .r() l'cl.. cl t1 Lyonn ~l i..;. I! 'Ill 1y!', 11ne
spulr fois près dOtrrnhonrg ; T. ((n(/II ..... 1//n/ /0 lont
Ir long' dp cprt a inp~ \'oipS de ln i,QTlll il II)"; .

20. Grrnlination sous l'pan. P11 !:l:\l''';-;1\Til'
flnl'<lison la troisit'lnr annl~p. P. F.
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1\1. R. COlJRGELLE a constaté, à Hendaye
(B.-Pyr.) (Bull. Soc. Bot. Fr.. t 932, pp. 41-44)
l'abondance extraordinaire dr Sporobol us tena­
cissimus P. Beauv., qui y éta it encore rare il y
a quelques années, et la présence de Digitaria
dilatata Coste, connu jusqu'Ici ou Var, des Bou­
ches-du-Rhône. du Gard (Grau-elu-Roi. Pont de
Lunel, CABAKÈS) et de la Gironde.

M. AIf. REY~IER commun iqne qu'il a publié,
dès 1902 (Bull. Acad. Géog. Bot .. n° de juin), la
variété à fleurs jaunâtres de Saxifraga tridac­
tylites L. sous le nom de var. ochrolcuca Reynier
(cf. ..Monde des Pl .. 1'932, p. 4). C'est donc ce nom
qui doit lui revenir. Cette rare variété a été
trouvée par lui à Aubagne (Bv-du-Rh.).

glandes nectarifères dans les fleurs f'ernelles
comme dans les fleurs màles (DIDY~IADEl\IlE),

S. ncotricha ne possède qu'un nectaire dans les
fleurs femelles (le postérieur) et. par suite, se
range dans les HETERADEl"I~.

D'après la description originale citée par
lVl. R. DE LITARDIÈRE, S. neotrictia Goerz diffère
de S. fragilis :

1 0 par la glande un ique des fleurs Jemelles ;
2 0 par ses rameaux, feuilles rt hourgeons plus
ou mo ins velus-soyeux dans leur jeunesse;
3 0 par les dents des feuilles plus aiguës et plus
serrées. portant la glande exact nmonl au sommet;
40 par les pédicelles un peu p lus courts ; 50 par
la capsule un peu plus grosso ; 6° pal' le style
plus court.

Il diffère de S. alba :
1 0 par ses feuilles plus f'er-mr-s. Ü la fin glabres­

centes ou glabres, à sommet plus longuement
acuminé, à dents un peu plus grossières; 2° par
ses stipules plus larges, sem i-cor-dées-Iancéolées ;
3° par ses pédicelles courts mn i s distincts;
4 0 par ses capsules plus grÔles.

Il ne me semble pas imposs ihlc que l'on re­
trouve cette plante, mais peut-{Ifrr le plus sou­
vent à l'état stérile, jusque dans le Centre et la
région parisienne.

FLORISTIQUE

Le cas de Callitriche polymorpha Lœnnroth
est des plus instructifs. Il apparaît maintenant
que, clans beaucoup de régions, c'est l'espèce la
plus répandue du genre Caliitrich.c. I-Aa plupart
des hot.mistcs l'ont donc rencontrée et sa ren­
contre n'a ser-vi qu'a leur rendre plus pénible
l'étude de ce genre ardu. Mais du fait qu'elle est
ma intenant décrite et nommée, bien des confu­
sions devront disparaître.

C'est S;\~lUELSSON, dans les publications de
l'Institut Rubel (Zurich) (Hell 3, 1925), qui l'a
reconnue et signalée pour l'Europe Centrale. On
en trouvera le dessin détaillé dans W. BUTcHER,
Eurtlicr illustrations of British Plants, 1930,
p. 173. rt dans KIRCHl"ER-LoE\V-SCHRÜETER­
\VAl'\GEIlTN.Lebensgcschichte der Blutenpflanzen
~f ittcicu repas, L fg 41 (t. III, 3), 1932, p. 340.

SA~lCELSSO~ l'indique depuis l'Angleterre et la
France jusqu'au Caucase et en Sibérie centrale,
et depuis la Mer de Glace jusqu'à la région mé­
diterl'an(\enne. D'après R. von Soo, cette plante
est très r ouuuuue dans les Balkans.

Il faut donc l'ajouter à la flore française. C'est
une plante de la plaine et des basses montagnes,
que l'on a prise souvent pour C. vcrna ou pour
C. staqual.is var. platycarpa.

Elle diffère de cette dernière par 'ses fruits . ~1. le Prof. DE LITARDIl~RE passe r-n revue (Bull.
plus petits. non ou à peine ailés, larges de Sor. Bot. FJ~.~ 1932, pp. 65-68) les localités fran-
1 mm. 25 à 1 mm. 5 ; de C. cerna par ses bractées çaiscs où Claytonia perfoliata Donn a été si-
plus t-ohustr-s, ses fruits plus arrondis, plus gnalé comme adventice: Calais et Ambleteuse
convexes, plus clairs à la matur-ité, ses styles (P.-de-C.), Aunay-sur-Odon (Cn lv.), Cherbourg et
plus long-s (-1-6 mm.) et plus persistants, ses Grnnville (l'lanche), Saint-Brieuc et Rennes,
anthères p lu's grosses. Noirmoutier, La Guerche (l.-et-1... \ Châtellerault

Nul dont p que cette espèce soit bienfôt recon- (Vienne).
nue dans de nombteuses localités.

M. DEBRAY a découvert, sur les bords de la
Seine, à Rueil, plusieurs colonies assez denses,
s'él.endant à quelque 10 mètres de la berge, en
1931, de Bidens metanocaepus Wieg., nouveau
pour la France. (In litt.).

Cette espèce, à feuilles pinnatifides comme
B. tripart.itu.s L., s'en distingue par ses achaines
noirâtres portant des verrues épineuses sur les
faces. (Voir P. FOURNIER, Flore complétive,
p. 271).

D'origine arnéricaine, la plante est maintenant
répandue en Allemagne et en Pologne, de même
qu'au Portugal et en Italie. Le transport de ses
graines se fait tant par la navigation que par les
oiseaux. Il est très vraisemblable que des recher­
ches ultérieures la feront reeonnaitre à d'autres
st ations françaises.

,1. .I. CIL\RRIER a récolté, en 1929, dans le
Marais vp]ulrpn, près de l'faill(5, Salix neotricha·
Goerz, O})SPI'YP par M. le Prof. R. de LITARDIÈRE,
la nlt1nle annpe et les années suivantes. en Corse
(Bull. SOr'. Bnt. r-: 1932, p. 73-74), et regardé
jusque-là rnmme endémique dr l'Espagne.

Décr it par GOETIZ en 1926 (Bol. Real Soc. Esp.
Hist.. Not .. p. 385 ; Caoanillesia. t. II, 1930, p. 112­
114), ce Snule, nouveau pour la flore française,
ressemhle heaucoup, par son aspect, à S. fragilis,
à tel point que GOERZ se demandait si tous les
Saules de l'Europe méridionale pris pour S. fra­
qilis ne doivent pas, en réalité, êfre rapportés à
S. n cotrich a.

Cependant, tandis que S. [raqili.s possède deux

Solanum gracile Otto, dp l'Amér iqu« du Sud,
a été récolté par ~1'1\L Botcnov el TIonTITGeEZ à
Bordeaux, où il se répand, après s'tdre installé à
Soulac (Gironde) dès 1912 an mnins 'But], Soc.
Bot. r-; 1932, p. 92).

UNE ENQUÊTE SUR LA FLORE FRANÇAISE
(Suite)

Moricandia arvensis D. C. ne paraît plus exis­
ter. à l'état spontané, à l'est du Pont Saint-Louis
(près Menton).

Draba nemorosa L. ne paraît. pas avoir été
revue depuis longtemps, ni à Xlont-Lou is, ni en
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Maurienne. Découverte en 1913 dans le Queyras,
par JEA:\,PEHT, elle était encore abondante, en
1918, entre Ristolas et l'Echalp. Depuis cette
époque, malgré de fréquentes visites, nous ne
l'avons pas retrouvée. Il s'agit, il est vrai, d'une
petite espèce annuelle, fugace et intermittente,
persistant peu dans ses stations, bien que son
indigénat ne fasse aucun doute.

Succowia balearica Medik. existe toujours,
par contre, à Porto-Vecchio (falaise de la pointe
de la Chiappa), où nous l'avons revue assez ré­
cemment.

Iberis Tenoreana D. C. ne paraît pas avoir
été observé, depuis longtemps, dans les Pyrénées
centrales.

Viola arborescens L. existe toujours à Saint­
Cyr (Var), qui paraît être désormais son unique
localité provençale; une notable partie de la
station est incluse dans l'enceinte (close, et pro­
priété de l'Etat) des ruines de Tuur-oentum.

Drosera longifolia L. semble se raréfier dans
toute la France (desséchement, ou évolution vers
la Moliniaie des tourbières à Hypnacécs, qui sont
ord inai remr-nt l'habitat de la plante). Il semble
que des indications tirées des points cardinaux
soient désorrna i s insuffisantes pour fixer la dis­
tribution géographique de cette espèce en
France; des indications précises de localités
s'imposent. Nous lavons revue, il y a une dizaine
d'années, à Lessay (Manche), Malesherbes (Loi­
ret), Frasne (Doubs).

Silene Salzmanni Bad. et S. velutina Pourr.
ne paraissent pas avoir été observés depuis
longtemps en Corse; leur présence actuelle dans
l'île, quoique très probable, semble devoir être
confirrnée.

Meme remar-que : 1 0 pour Silene Borderi Jord.
« Espèce dou teuse pour la flore française », nous
écrivait le chanoine COSTE, qui ne l'avait obser­
vée que sur le versant espagnol des Pyrénées
(Cotiella, Sierra del Cadi, Pena Collarada) ;
2 0 pour Silene Cœli-Rosa A. Br., qui n'a pas été
revu en Corse depuis fort longtemps.

Saponaria bellidifolia Sm. est devenue rare
dans sa sla t ion classique du Larzac. Il subsiste

*' des stations pyrénéennes du Sourn de Sécugnac,
près Gavarnie, et du Val d'Aran.

Aisine stricta Wahl., espèce boréale, fugace et
peu persistante, est devenue rarissime dans les
tourbières du Jura français. Nous en avons
observé encore une touffe en 1919, dans les
tourbières de Sainte-Colombe (Doubs). Il est à
craindre qu'elle n'ait. disparu - peut-être tem­
porau-ernent ? - des autres localités; son appa­
rition est sournisr- aux variations de niveau su­
bies dans les tourbières par les coussinets de
Spluumu.m. et cl'Aulacolnnium, qui hébergent cette
plante.

La distribution g'l\ographique des Elatine hy­
dropiper Sch k., E. inaperta Lloyd et E. trian­
dra Schk., est à vér iflor de nouveau, la présence
de ces espèces ne paraissant pas avoir été cons­
tatre depuis lonctr-mps. Linum nodiflorum L.
a étp revu fout r(\['Plnnlent à Toulon.

Peu de Papi 1ionncées semblent menacées. Une
rectification. pourtant, concernant l'Erinacea
pungens Bo iss., dont la seule localité française
sernhl« ('\11'0 l'rJlp r}p ~.-D. du CorraL près Lama­
nère (P.-O.). lps dr ux autres localités indiquées
par lr-s a ufo u rs : bac del Fon et bac rie Grillaire
(où nous nvnn- V11 la plante en 1930) étant si-

tuées en Catalogne, à près de 4 km. de Coustou­
ges. Mentionnons encore Gen ista ep hedroides
D. C., espèce à rayer provisoirement de la flore
française, la plante indiquée sous cc nom à la
tour de Girolata (Corse) ayant été reconnue par
René DE LITARDIÈRE comme étant G. linifolia L.
Même observation pour Ononis aragonensis
.Asso, dont la présence n'a pas été constatée dans
les Pyrénées françaises.

Hymenocarpus circinnatus Sav i n'a pas été
revu, sur le littoral du continent, depuis fort
longtcmps : c'est une espèce à rechercher, au
même titre que divers Mcdicaqo, Trifoliurn, et
Ononis annuels, signalés par les anciens auteurs
en Provence et en Corse, peut-être adventices, en
tau t cas non revus depuis un demi-siècle en­
viron.

Vicia altissima Desf., assez répandue sur plu­
sieurs points du littoral corse, puis découverte
par le général VERGUIN sur le littoral des Mau­
res, seule locali té du continent français, y est
devenue rar-issime. - V. melanops Sibth. a été
revue récemment dans les Maures. - A vérifier,
par contre, la présence de V. vestita Boiss.,
dans les Albères.

Lathyrus maritimus Big. ne paraît plus exis­
ter, en France, que dans les galets de la pointe
du Hourdel (Somme), où nous l'avons revu il y
a une douzaine d'années.

Scorpiurus sulcatus L., S. vermiculatus L.,
puis Astragalus epiglottis L., n'ont pas été re­
vus, depuis longtemps, aux environs de Toulon
(où ils n'étaient peut-être qu'adventices?) et
sont à rechercher. - Securigera Coronilla D. e.
exist e encore à Nice, mais fort rare et menacée
d'une disparition prochaine.

Passons aux Rosacées. - Geum heterocar­
pum D. C. subsiste toujours dans sa station clas­
sique du Mont Séuse, près Gap (Alphonse FAURE;
P. LE BRUN, 1931). De même Potentilla nivea L.
et P. multifida L., au Lautaret, où elles sont
devenues rares: ce sont des espèces à protéger.
Une révision s'Impose pour les localités des
Potentilla delphinensis 'G. G. et nivea L.; la
présence de la première n'a plus été constatée,
depuis longtemps, au Lautaret (elle existe, il est
vrai, au Monétier) ; quant à la seconde, elle n'a
pas été observée, en Maurienne, depuis PETIT­
MENGI:\' (1902). (1)

Lythrum geminiflorum Berto!. n'a pas été
revu, depuis de longues années, aux environs de
Beaucaire. y existe-t-il encore?

Sedum cruciatum Desf., espèce silicicole ré­
pandue en Corse, ne paraît pas avoir, en France,
d'autres localités que celles des environs de Col­
mars (vn llée de la Lance, bois de Monier), situées
sur les grès d'Annot, l'indication de la plante sur
les calcaires de la montagne Sa int o-Vicf o it-e
(AcHI:\TRE) semblant être évidemment 10 résultat
d'une confusion ou d'une interpolation d'6tiquet­
tes; àe même l'indication, au Mont-Ventoux, du
S. arnp lexicau le D.C., des Cévennes gré)ni 1iques.

Saxifraga Hirculus L. est évidemmr nt. dans
le Jura français, une espèce vouée à une pxt inc­
tion assez prochaine, pour le mèrno n101 if que
YAlsin« striera Wa Il. Elle subsist r pnCt)rp dans

(1) ~r. Cl·);Y. dans La Flore des .l[on!fffjJ/fls de La
Satett c, p. 51, signa le P. nelphinensis C. ri. <l11 « V<11­
Ion » du Yaljol1ffreoy. sous le mont Ch tl I11(H 1X . (P. F.';.
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les deux ou trois tourbières des environs de
Pontarlier, uù nous l'avons revue à plusieurs
reprises. Ces deux espèces seraient à protéger,
comme elles l'ont été en Suisse (tourbière de la
Vraconnnz, devenue propriété cantonale et mise
en défens.) Quant au S. hieracifolia W. et K.
du Puy-Mary, il est protégé par son habitat,
quasi inaccessible, et l'avenir de cette station ne
peut caUSE-~l' aucune inquiétude. S. bulbifera L.
existe toujours en Corse, où nous l'avons revue
en 1926, quoique en petite quantité. S. Seguieri
Spreng. a été indiqué par PETITMENGIN dans le
Quevras, à l'orifice \V. de la galerie souterraine
du ëol cie la 'Traversette, vers 2.950 m.; malgré
des recherches réitérées, nous n'avons pu l'y dé­
couvr-ir; et nous le tenons, jusqu'à plus ample
informé, pour une espèce douteuse pour la flore
française.

Eryngium viviparum Gay existe toujours en
Bretagne (landes du Ménec, près Carnac; landes,
à Plœrmel). Thapsia tenuifolia Lag. n'a jamais
été retrouvé en Corse; quant au Physocaulos
nodosus Tausch., il y aurait lieu d'en préciser
des localités exactes et récentes. La présence ac­
tuelle de Physospermum aquilegifolium Koch
dans lr~ .\ lpos-Mar-ittmes est à vér-iûer. 1Al plante
existr toujours en Corse.

(A suivre). P. LE BRUN.

Saxifraga florulenta Moretti

:\1. le Cornmandunt .A.. SAIl\"T-YVES a publié en
1907, Nic«, Impr imer!e de l'Eclaireur, une bro­
chure dr vulgurisa! ion. La Sa.cifraqe à. floraison
abondante, avec pl. en couleurs et carte, sur cette
magn iflqur- et rur issime espèce, qui présente la
part i ou ln r i t (\ de posséder une fleur terminale
beaucoup plus développée que toutes les autres
de sa longue grappe.

S. [lorulr nta n'existe que dans les Alpes-Mar-i­
times et Ips Alpes de Ligurie, entre 1.900 et
3.250 111., gt;néralement fixé aux parois verticales
des rnr h or s. qui ne l'ont cependant pas protégée
contre le vandalisme de certains collecteurs et
horticulteurs. On en comptait, en 1907, 34 sta­
tions connues, réparties entre les massifs du
Matto, de l'Argentera et des Gelas.

« Vér itahle joyau de la flore des Alpes-Mari­
times », cnrnme le dit justement M. SAINT-YVES,
cette rnr-rve i lleuse plante, qui ne fleurit qu'une
fois, rnér it» d'autant plus d'être prot égée qu'elle
est impossible à cultiver..

P.F.

Sur le classement taxonomique
de quelques Echium (Vipérines) de Provence

~orrA. - Les lecteurs du présent article sont priés
d'inter-prétr-r a lusl les deux grnphics convenl ionnclles :
1 0 ESPl'('C\, '20 « ESPÈCE ) : ln première désigne un
Erluu m d('~ olusslûcnt eurs mndr-rnr-s orthodoxes : ln
srconc1p df'siFr1)p un prétendu' vnlablc Ectuuui 'dps
n11l11 ipl icn l ('UI'S. .

1
Pour un classement actuel, en Provence, de

quelques Vipér-ines y indigènes, à quoi servirait
l'emprunt d'exemples comparatifs pris clans la
région pyrénéenne. si l'on ne tenait pas compte
de l'avatar taxonomique de ces Echium du Sud­
Ouest français aux XVIIIe et xx" siècle ? Du

bouleversement non ignore p~UI If~s botanistes
méridionaux: semi-révolution floristique qui eut
le mérite d'éclaircir les catalogues de plantes
autochtones du Roussillon, du Languedoc et de
la Gascogne, envahis, à certains moments, par la
création ct'« ESPÈCES » bien peu sérieuses, j'avais
d'ailleurs, il y a vingt-quatre ans, rappelé aux
Provençaux la rectification du rang en taxono­
mie, de ces provisoires entités, laquelle eut lieu
successivement. Paul Cous'ri.nusn. qui, fervent
chasseur de plantes niédinc rcmrnt connues, fu­
reta avec succès autour de Saint-Raphaël, près
Fréjus, et moi, publiâmes, suu- le titre: Cnnsta­
tation dans le Var de l'Echium italicum Linné,
race purcnaicu.m (Linné, pro sprc.) Léocillé, une
longue Note parue dans le Bnllctin de Géogra­
phie Botanique, n° de [uület-septcmbre 1918.

Nous y signalions le-s évidents décl lns dimpor­
tance taxonom ique oomparativemnnf à l'Echium
itaticüni L. (Species Plantaru Î/I), ql1i demeure
l'excellente Espèce de Borruginucéos dorninatrice
dnns le groupe des Vipérines à fleurs placées à
l'aisselle cles bractées; 1 and is ((tH' Ip.~ Ilor isl es,
enthousiastes pour le ch o ix d'une autre « ES­
PÈCE » faisant part ie du Inêlne groupe de Vipé­
rines, voyaient leurs créations vnc i lluntr-s subir
sans pitié un r-abaissement aux l'ilngs inférieurs
de l' échelle tnxonornique, hi on loi Il d'obtenir la
suprémat ie convoitée.

Ainsi : NYMA~, Con.spcctu« Fl orœ Europeœ et
\'TILLJ{Or..l~l,IJrodr(nnu.sFtor,e It isiioni.», classèrent
l' « ESPÈCE » pyramidale Picot. de Lapeyrouse
comme s impl« synonyme de YEchiu.nc italicura ;
- GAUTIER~ ensuite, Flore des Pyrénées-Orien­
tales, identifia judicieusement Ip, mèrne pyran~i­

dale à l'Echiurn pyrenaicum. Linné, Montissa, et
Desfontaines, Flora Atltintica ,. - GRE~IER et
GODRON, Flore de France, al1èrrnt plus loin: leur
Espèce « italicum », nor-rna le, comprend, dans un
seul alinéa de texte. les carur: èrps morphologi­
ques ama lgumés de sept « Espf:CES » : purenai­
cu.m, pyramJdale, tuteura. »iotoceu.m (Vil l., non
L.), aspcrrinuim, pyromidahnn. altissim,urn;
trois d'entre elles étant indigènes en Provence;
- GRENIER et GODRO:'\ ne par-lent pas d'une autre
« ESPÈCE » qui, au dire de DEBEAl'X. pst séparée
par des caractères prétendus « invariables » ! ;
le docteur BONNET et le nnu-r-éduct eur Ronv ont
pourtant réintégré ce f'amr-u x Ech.iu.m Albcrca- 4

nurn dans Yitalicu.m. !
Inutile de faire remarquer que NY~L\N. WILL­

KO~IM~ GAUTIER, GRENIER ct GODno~. BON':\ET et
Rouy se sont montrés classificratpurs très bien
qua l iflés, ce faisant à tête rPI)o.~(;P.

II

Dans l'article en collaho r at ion avec feu Cot.s­
TenlER était rappelée la va lr-ur l axnnnm i que rou­
ranl o de nos modernes cla.--siqu8s Ech.iu.m indi­
gènrs en Provence, seulemen i au nnmhr-e dr trois.
Il nie semhla.il . en cOnSrCI1H'JlCP. nn lu rr-l qu'un
herhorisateur des Bouchcs-rlu-Ithône ayant à
parler, dans un travail didact iqu.c d'o.près Lui, de
la Vi pér ino ub iqu ist e dIl nl ie (- qui l ,qait l enu
de connaître! -) ne se trnmperait point sur la
distinction, après un examen attentif pour lequel
le temps ne lui a pas fait défaut (et non par un
simple coup d'œil distra if) de crt Er h.iu.m des
pag'psJ 39 et 200 des deux Spccics Plantaru.m de
Linné: Vipérine qui, en Piovrnrr-, a fourni la
preuve de sa supériorité t axonnm ique quand les
cr-itiques firent déchoir tout.os les enlil és prônées
par PICOT DE LAPEYROUSE et consorts.
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Si I'herhor-i sa teur des Bouches-du-Rhône,
aventuré dan- la r(\('olte de centuries d'exsiccata,
n'avait point à sa disposition ledit Species Plan­
taru.m. : prem iè re édition de 1753 et seconde de
1762, desquelles je possède les textes, ainsi que
celui du Muutissa, grâce à la serviabilité du pro­
fesseur D. BOIS. pr-ofesseur au Muséum national
(j'Histoire naturelle, il aurait dû recour-ir à
.:\.LLIO~I, Pcdcui.; BEHTOLONI, Fl. Ltal.; LAl\1ARCK,
Illusir.; GCSSO:\E, Pl. rar.; REICHENBACH, Exsicc.;
ou à la maulst rale description donnée dans le
Bulletin de' la Société Botanique de France,
torne 25, 1878, par le docteur -BONNET. Tous ces
livres pr-oclamen l la prééminence de l'Echiu1n
iialicu.m L.

(A suivre). Alfred REYNIER.

A vancées et reculs du Châtaignier

'Cas!onea sat ioa Mi Il. (C. »ulqaris Lrnk) était
déjà répandu, aux époques interglaciaires. dans
les vallées alpines du versant méridional (H. Po­
TO:\"IÉ-W. GOTH.\~. Lehrbucli der Palaeobotanik,
s- éd., 1921, p. 413). Pendant les glaciations, il
reculai t jusqua ux montagnes du sud de l'Europe
et, connue .lEsculus Hippocastanum, se canton­
nai I duns le~ mas- ifs balkaniques.

Doit-on croire que la dernière extension gla­
ciaire le chussa complètement d'Europe, et le
contraignit à reculer jusqu'en Asie-Mineure?
Quelques hotn n isf es l'ont dit. Mais cela paraît peu
vraisemblable. Dans les terramares de l'Emilie,
pas plus que dans les palaffites de la Suisse, on
n'a encore [ama is trouvé de Châtaignes, il est
vrai ; mais on a cru reconnaître son bois dans les
pilotis de ce rt a ines cités lacustres. D'après E:\'­
GLER, à l'Age du Bronze en Italie, le Châtaignier
n'avait pas encnro atteint le versant sud des
Alpes ni mème le 'versant septentrional des
Apennins (1500 à 1000 av. J.-C.).

Il est très f'rnppnnt qu'à la différence du Chêne,
du Cyprès, du Laurier, ct de bien d'autres arbres,
le Châtaignier ne tient aucune place dans la
mvt ho log ie et semble avoir été totalement ignoré
du culte des ar-hres.

En tous C:lS, lrs races cultivées, à gros fruits
savoureux. furent importées d'Asie-Mineure en
Grèce aux env irons du ve siècle avant J.-C. et de
là. se répandirent dans les régions méditer-ra­
néennes. Pline en connaissait huit sortes diffé­
rentes et l'on en a trouvé, à Pompéï, de tout, à
fa it analogues à nos mar-rons.

C'est à 1'6poql1e rorna ine que le Châtaignier a
ftté répandu dans la Gaule centrale et septen­
f r i'onn le. Il accornpagnait la Vigne dans son ex­
tension, les Horna ins utilisant son hois pour en
faire des pchn lns. Dès Ir Haut Moyen-Age, il était
déjà répandu en Suisse, dans les régions rhéna­
nes. en Alsace. dans le Palatinat. D'ailleurs les
G-ccÙs et les Pics travn i lln ient, en même temps que
l'homme, à répandre la Châtaigne en dehors des
Châl niznern ies (H~ \\T,:\LTER, Ein{uhrung in die
P[tan.zen qcoqraph.i« Deu.tschlands, 1927, p. 186).

Iles noms de Iieux montrent que le Châtaignier
ox ist a au Movcn-Age dans beaucoup de localités
trunça i'ses, d'où il a disparu depuis. Il serait in­
tpressant de rechercher quelles sont celles qui
ont gardé ou perdu leurs Châtaigneraies par-mi
toutes les localités portant les noms de Castaing,
Castan, Castagnès, CastagnoI, Ghataignol, Caste­
net, Châtenet. Chatagnier, Chataignereux, Chata-

gnière, etc. (cf ..Aug. LONG~o~, Les noms de lieu
de la France, 1929, nOS 618, 1355, 2831 à 2838).

Il y a des cas particulièrement curieux. Ce sont
ceux des Châtaigneraies ga llo-rnmn ines plantées
en sol calcaire et dont il ne reste aujourd'hui, la
plupart du temps, pas d'autre trace que le nom
de lieu. Tels sont, sur les confins du Plat cau de
Langres, Châtenay-Macheron et Chàtcnay-Vau­
din, les Chatenayum des vieilles chartes du
XIIIe siècle, auxquels ill faudrait sans doute join­
dre, dans le même département, la ferllle Chàt.e­
noy, commune du Pailly, le lieudit Châtigny,
commune de Wassy, et Noidant-Châtenoy, en
plein plateau calcaire (ROSEROT, Diction nuire to­
pographique de la Hau.te-Marne),

Ai'nsi, comme la Vigne et le Buis, le Châtai­
gnier a connu, au cours du Moyen-Age, une ex­
tension beaucoup plus grande qu'aujourd'hui,
rna is dont la toponymie a très souvent gardé la
trace.

Au XVIIIe siècle, une nouvelle impulsion fut
donnée aux plantations de Chàta ign io rs dans la
région parl'sienne, et sans doute les pJu~ ancien­
nes plantations actuelles remontent-e Iles à cette
époque. Ainsi les divers « La Chûtn ignr-ru ip) de
Seine-el-Oise, avec leurs vieux arbres parfois
magn iftques. Sans aucun doute n'uurn ient-elles
pas reçu ce nom si, dans tous les e nv i rnns, les
Châtaigniers avaient été répandus comme ils le
sont aujourd'hui.

L'exemple du Châtaignier mont re. enlrr bien
d'autres, combien peu l'histoire de nos forêts
nous cst encore connue. P. F.

Liste des Botanistes français

. Grtte 1iste contient heaucoup de noms qui
ne figurent pas dans l'International Addrcss Book
of Botanists.

.A
ABRIAL Claude, conserv. coll. bot. à la Fac. de

Médecine, 68, avenue J.-Jaurès, Lyon.
A. .l\CLOQUE, 17, rue rie Bou luiuvi ll icr-. Pa­

ris (XVIe).
Dr .A.HREIl\'ER, Forbach (Moselle).
ALABER~AIlDE. prof. Lycée, 101, roul e de Vichy,

Riorges (Loire).
ALBAILLE, domaine de I'Ardide, Béz iers (Hr-ruu ll).
.ALIAS Albert, 18, rue de la Merci, Mont pel lier

(Hérault).
_J\LLEIZET'T'E (Ch. D'J, cap. administr.. di I~. Inl cnd.,

2, rue Urbain II, Clermont-Fer-rand (P.-d0-D.).
Eloristiou.e générale.

ALLORGE Pierre, Labo. Cryptog., Muséum, 63, rue
Buffon, Paris (v"). Algues. Mou.sses, Phanérog.

Al\lSTUTZ Henri, Meslières (Doubs). Mycol.
A:'\DRÉ, pharm., Le MesIe-s-Sarthe (Orne).
ANDRÉ Emile, phurm., Salpètr ière, h011 I. dr l'Hô­

pital, Paris (XIIIe).
_ANDRÉ Yves. phrurn .. Le Merlcrauf (OI'neÎ.
A~DRIEUX. phar-rn., 4, rue Cardina l-Mor-lof , Lan­

gres (Haute-Marne).
AN-GLARDS Henri, ph arrn., 8~ Grnndc-Placo. Pé­

ronne (Pas-de-Calais).
ANl\"ET Emile, administr. Cie Côte d'Ivoire,

22, place Malesherbes, Paris (XVIIe). Atrioue.
ARBOST Joseph, 4, rue Dante, Nice (Alpe s-Mnr.).

Ptuméroq, France.
ARÈ:'\Es Jean, '10. av. des Ailanthrs, Pn rr St-\Iaur
.ARÈNE (1\I11e Delphine), publ ie iste. Nantua CAin).

(Seine).
A.RISTOBILE, Preuilly-sur-Claise (Indrr--o! -I.. nire).
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AHNAUD CL, dir.-adj., station palhol. vég., Iû, rue
Couche, Paris (XIVe).

ARl\;OULD Léon, Chauvency-St-Hubert, par Mont­
médy (Meuse).

ASTIS (Edmond D'), 79, boulevard Saint-Marcel,
Pnri~ (XIIIe). Fl. Pyr., Mycol.

AUBEI-rr 1\:1., pharm., Saurier (P.-de-D.).
AUBE'", 46, rue de l'Echiquier, Paris (xe). Diatom.
AUBOUI:\ Georges, rue de l'Echassier, Cognac

(Charente) .
AUBRY. phnrrn., Montfort-le-Rotrou (Sarthe).
AUBY Léon, 15, rue d'Anse, Villefranche-s-Saône

(Rhône). Mycol.
AUDRAs Georges, ingén., 9, rue de Bonnel, Lyon.

~fyc()l.

AUFRÈRE Jean, 8"9, rue Lamarck, Paris (XVIIIe).
~fycol.

i\lTLAS .J.. inst., Vareilles, par La Clayette
(S.-ct'-L.) .

AUTRIYE P .. pharm., Bourgueil (I.-et-L.).
AYMOl\"Il\" V., pharm., Chaumont (Haute-Marne).

Pluinérao,

B

BACH Den is, prof. Fac. pharm., 4, rue de la Chine,
Paris (xx-).

BACHELET J., 9, rue Rubens, Paris (XIIIe).
BAILLY A., prof., 22, rue Maurice Signard, Gray

(Hante-Saône).
BAI~IER Jean, pharm., 20,. rue du Bourg, Laon

(Aisne).
BARRE, inst , honoraire, rue de Bethléem, Craon

(Mayenne).
BASSET E.. instit. honoraire, Etrigny (Saône-et-

Loire). .
B.\TARD Ch., 21, place de la Préfecture, Laval

(Mayenne).
BAUDRY, prof. hon. Ecole norm., 19, rue Marquis,

Rouen (Seine-Inf.).
BAUDRY R., herboriste, 51, rue Grande, Cannes

(AlPcs-1\1ar itimes) .
BAZZI, chanoine, prof., Petit-Séminaire, Langres

(Haute-Marne).
BÉARD Charles, instituteur, Beaumont-sur-Oise

(Seine-et-Oise). Mycol.
BEAFVERIE Jean, Dr ès-sc., prof. Fac, Sc., Lyon

(Rhône).
BEACVERIE (Mlle M.-A.), préparatrice Fac. Sc.,

13, Quai Claude-Bernard, Lyon (ur).
BECQUEREL Paul, Dr ès-sc., prof. Fac. Sc., Poitiers

(ViAnne). -
BT~Gell\;-BILLECOQ, 90, rue de Paris, Nemours

(St=dnr,-rt-Marne).
BETLLE Louis, Dr ès-sc. et méd., prof. Fac. méd.,

dire .Jardin des Plantes, rue Théodore-Ducos,
Bordeaux (Gironde).

BEL Henri, biblioth. Musée Fabre, Montpellier
(H(\rault).

BELLE~OT (F. DE), Tilly-sur-Seule (Calvados).
BELLTYIER Jules, pharm., Parthenay (Deux-Sè­

\TPS). Jfycn'.
BELLOTK\C G., instituteur honoraire, houl. Den­

frrt -Itochereau, Jonzac (Charente).
BE:'\OIRT n.. Dr ès-sc., Labo. de Bot. Phanérog,

~Tt1s611r}). rue Buffon, Paris (ve
) .

BE:\"OIT (\Tlle Augustine), institutrice, Amagne-
Lucquy (Ardennes).

BE~O~Y V lncent.. 44,houl. de Brou, Bourg' (Ain).
BÉ:\ll.~nE (~lhhé Antoine), curé de Monsols (Rhône).
Brn.vt'1). p11a1'n1., Pont-de-Chéruy (Isère). Mycol.
BEnn ER Philippe, 40. bouI. Pasteur, Clermont

(puy-rie-Dôme).
nEn~.\nn. Dr méd., Frasne (Doubs).

BERTHOUD Léon, pharm. honor., Vitteaux (Côte­
d'Or).

BERTRAl\"D Emile, Villa Daphné, av. Bel-Air, An­
tibes (Alpes-lVIaritimes).

BERTRAl'ID Gabriel, prof. Institut Pasteur, 25, rue
Dutot, Paris (xv').

BERTRAl\"D J., pharm., 49, rue de la République,
Fontenay-Ie-Cornte (Vendée).

BERTRAl\"D Paul, Dr ès-sc., prof. Fac. Sc., 159, rue
Brûle-Maison, Lille (Nord).

BESSIL Jacques,' prof. Lycée Montaigne, 17, rue
Auguste-Comte, Paris (VIe). Flore de France.

BESSIN, dessinateur, Plouneour-Trez (Finistère).
BEURTOl\; Claude, pharm., 34. rue Grenier-Saint­

Lazare, Paris (ur').
BÉZAGU Louis, 61, cours d'Aquitaine, Bordeaux

(Gironde).
BIDET Eugène, pharm., Marcenat (Cantal). Pha-

nérog. Mycol. .
BIGAULT DE CASANOVE (F. DE). prof. Lycée, Brest

(Finistère).
BU__LIARD Georges, 27, rue du Plessis-Piquet, Fon­

tenay-aux-Roses (Seine).
BILLIARDRaymond, agronome-viliculteur, Cha­

rentay (Rhône). Bot. antique.
BrMoNT, 70, rue Barrault, Paris (XIIIe).
BIORET (abbé G.-M.), prof. Faculté catholique,

Angers (Maine-et-Loire). Algues, Lichens.
BIZOT Maurice, 19, rue Condorcet, Dijon (Côte­

d'Or). Muscinées.
BLADIER Charles, Pont-de-Poitte (Jura). Mycol.
BLANC Jules-César, dire école honor., Choux, par

Viry (Jura). Mycol.
BLANC P., Villa la Julienne, La Penne-sur-Hu­

veaume (Bouches-du-Rhône).
BLANCHET, Jardin Botanique, Montpellier (Hé­

rault).
BLARIl\;GHEM Louis, prof. Fac. Sc., 77, rue des

Saints-Pères, Paris (VIe). Génétique, Hybrides,
Biol.

BLAZY (abbé), curé de Baixas (Pyr.-Or.) Phanérog.
BOCHIN François, Dr méd., Gouzeaucourt (Nord).
BODIN F., prof. Ecole méd., Rennes (Ille-et-

Vilaine).
BOHN Pierre, assistant Fac. pharm., 2, rue Saint­

-Georges, Strasbourg (Bas-Rhin).
BOIS Désiré, prof. Muséum, 57, rue Cuvier,

Paris (v").
BOISSY Jean, assistant Fac. pharm.. 64, rue Bor­

ghèse, Neuilly-sur-Seine (Seine).
BOITEUX R., prof., Lycée Corneille, 5, rue Verte,

Sotteville-les-Rouen (Seine-Inférieure). Algues,
Physiol.

BO~CHET Pierre, 39, rue Denissan, Bordeaux (Gi­
ronde). "Jlycol.

BO~:\'AL (DE), Montgaillard (Hies-Pyrénées). Flo­
ris tique pyr.

BONNE (Mlle Gabrielle), Labo. Fac. Sc., 1, rue
Victor-Cousin, Paris (ve). At qucs, Rosacées.

BONNETÊTE, pharrn., 14, rue ne la Souche, Poi­
tiers (Vienne).

BOREL Alfred. 22, chemin de Saint-Irénée, Sainte-
Foy-les-Lyon (Rhône). Mycnl.

BOTT J., horticulteur, Schit-r he i m (Bas-Rhin).
BOUCHET (Mlle), 43, rue Sm i th. Lyon.
BOUCHET. pharm. honor., 40. fur Renaudot, Poi-

tiers (Vienne).
BOUCHON. Jardin Botanique, Bordeaux.
BOUDET Lucien. Mas-du-Ratier, Déc ines (Isère).
BOUGAVLT. prof. Fac. pharrn., 47,' rue Jacob,

Paris (VIe). Mycol.
BOUGE. pharm.. St-Florent -sur-Cher (Cher).
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BOUGET Joseph, botaniste du Pic-du-Midi, Bagnè­
res-de-Bigorre (Htes-Pyrénées). Biol. pyrén.

BOUGET Théo, avenue Sahut, Bagnères-de-Bigorre
(lites-Pyrénées). Floristique pyr.

BOULY Auguste, instituteur, Pérouges, par Mexi­
mieux (Ain). Cryptog.

BOULY DE LESDAI~ Maurice, Dr ès-sc. et méd.,
16, rue Enunery, Dunkerque (Nord). Lichens.

BOUQUET Carnille, inst iluteur, La Clisse, par St­
Georges-des-Coteaux (Charente-Inférieure).

BOURDEAU G.. prof. Collège, Luçon (Vendée).
BOURDY Louis, pharm., Vizille (Isère).

(A suivre).

Méprise~ Botanique~
(Suite)

Oxalis. - Dans Conspectu.s de la Flore de
France, p. 55, G. Rouy fait deux sections d'Oxalis,
la sect. Corniculata avec la seule espèce O. corni­
culata L., suivie des trois proIes: O. Navieri,
O. diffusa, O. stricto ; et la sect. Acetosella, avec
l'unique espèce O. acctosetla L., suivie des deux
proIes: O. poruiïl.or« Lej. et O. Lejeunci Rouy.

Or, O. Lejeunei Rouy, nommé et décrit au t. IV,
p. 126 n. de la Flo,'(' de Framce, par Rouy lui­
même, est un O. corniculaia à stolons, les uns
épigés, les autres souterrains, et par suite n'a
rien à voir avec O. acetosella. P. F.

Loiseleuria (Azalça) procumbens. - A pro­
pos des in înrruat.ions données dans le Monde des
Plantes de 1932, pp. 4 et 19, il est intéressant de
faire rernarquer qne Rouy, Flore de France, t. x,
p. 114, indiquait cette plante dans « Vosges, Jura,
Alpes, Auvergne, Corbières, Pyrénées », erreur
qu'il a corrigée an 1. XI, p. 407: « supprimer
Vosges, Jur-a, Auvergne », avec cette amusante
expl ication de sa méprise : « inscrits à tort par
trunsposit ion de text e ».

Ce qui n'a pas empêché G. BONl'IER, Flore corn­
plète, t. VII. p. 63. fI'écrire à propos de la plante:
« Rare ou assez rare clans les Vosges, le Jura, les
Alpes (très rare dans les Alpes-Maritimes), rare
en Auvergne. (lans les Corbières et les Pyrénées.»
Cette grarlnt ion dans la rareté pour des régions
dont Loisctcuria est totalement absent, ne man-
que pas de saveur. J.-M. ROUET.

A cette occasion. il est bon de noter que très
probablemen! l'es indicat ions erronées eussent
été vraies puur 10 quaternaire ancien. FLICHE a
trouvé des l'Pst 0S de cette espèce dans les lignites
de Bo is-I'Ahhé. près d'Ep lnal ; elle était, pendant
ln « flore Ü Druos », répandue à une altitude
hien inférieure à celle où on la trouve aujour­
d'hui. Cf .. SCHROETER. Pîlanzenlcben der Alpen,
2e éd., Zurirh.10:?6. p. 207. P. F.

Emendationes seminum
(Suite)

RE:\JARQUES GÉ~I~RALES :
1 0 Est-il nécessaire de mentionner le nom

d'auteur après la plante, s'il est écorché? Il est
peu fréquent que deux espèces portent la même
dénominat ion avec un nom d'auteur différent.
Kew ne ment ionnc pas les auteurs et Edinbourg
les a suppr-imés.

EXEMPLE: Dianthus, in Oslo (Norwège), "1932,
p. 61 :

D. nitùius VilI. (rectif'. \V~aldst. et KiL).
D. IJancicii Vill. (reet if. Velonovsky (1886).
D. Sequieri Vill. (rectif. 'Chaix).
2° Il faut protester contre la détestable habi­

tude d'attribuer à Linné la paternité d'espèces
qu'il n'a pas décrites et qui sont sans père réel.

Ex : Prague (Tchèquie) Université Charles IV,
"1930 :

Frititlaria neglecta (L.) ?
Ornithogalum Arsini (L.)? Pour ce dernier,

je cr-ois qu'il pourrait s'agir de l'O. AseniXVelen.
(1893), plante balkanique.

En tous cas, les deux noms ne sont pas dans
J'Index Kef8ensis et l'on y trouve seulement :

Fritillaria neglecta Parlatore = lusitanien,
3 0 L'épellation d'une espèce devrait être tou­

jours complète, surtout quand il s'agit d'une
variété de celle-là, et avec ses trois termes. Le
plus souvent, le nom de la variété, le 3e terme,
est seul retenu après l'espèce et l'on ne trouve
pas toujours la valeur véritable de ce 2e terme,
quelle que soit la science des lecteurs.

1er EXEMPLE : Varsovie, 1929 :
Gentiane rnacrophylla i-e : G. cruciato L. var.

rnacrophylla ~. de plus, l'appellation tronquée
risque d'être confondue avec Gentiall0lnacrocc­
phala Pallas.

2H EXElVIPLE : Draba Purcnaica : Sous ce nom
est le plus souvent distribué Drabo cern a L.,
var. pyrenaica Jordan, et non Draba Purcnaica L.,
(mieux Petrocallisv,

L'omisaion, qui semble commode, en traine la
mémoire, et surtout empêche de situer, de « rap­
porter » véritablement l'espèce,

4 0 Ne pas oublier qu'une orthographe correcte
(genre, nombre, etc.) est un guide préc ieux.

Ainsi Gand (Belgique) a distribué, en J 931, un
certain Cistus amazonica ? ? ? Or, Cistu s est mas­
culin.

Cc C. am.azonira est déjà passé dans le Cata­
logue Kew (A.nglet.) Appendi« Il, 1931, p. 96
(section des arbustes rustiques). Or, Cistus ama­
zonica manque précisément dans le grand Index
Keiccnsis. Les Cistes sont méditert-anéen- par
essence, et la plante amazonienne a des chances
de n'être pas rustique.

Peut-être s'agit-il de :
Cissus amazonica L. (?) ; les grain0~ qtl i nnus

Son t passéesparIeS pl ai n s semb1aie 11t t'.1 r 0 cl es
graines de Cistus.

50 Signalons enfin les graines « passe-pa/'­
tout », e'est-à-dire les espèces servant à rr-nrp la­
cel' celles dont le nom, seul, est pr(,~prlt sur le
Catalogue.

Pour Gentiane servent. le plus souvun 1. G. Crn­
ciata et G. Tibctica. Pour Pr inuüa, P. acaulis,
P. polyantha. Pour Iris, 1. pabularia. J. longipe­
tala, J. spuria. (L'on peut s'r-n assurer, de cisu,
dans le terrain d'expériences de la FiJ'll1r ·Yilnlo­
l'in, à Verrières-le-Buisson (S.-et-O.), où l'on
cultive, pour la Génétique, beaucoup d'!r;s de
provenances diverses).

Sous 20 noms différents, le jardin de Hatzen­
dorf (Styrie) me signale qu'il a reçu Cam punula
rapunculoides.

Veronica, Sedum, Sern peroicu.ni, sont bien
obscurs dans nnmhre de [n rd in- ho! an iqur-s.
Pourtant, Sedum, avec la contribut ion de Praeger,
pourrait être aisément rectifié.

Pour la liste suivante, il ne s'agi! q1l0 (]'pspè­
ces qui sont passées en culture depuis 1927
jusqu'à 1931, dans le Jardin d'Essai dr Rueil­
Malmaison (S.-et-O.).
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Achillcu Clusiana Tausch (Valence, Esp.) =
Actiiltcn niaqna ?

Ai 1iuru n.uc.isslflorum Vill. (28, Moscou) =
Atliu.ni rosciun L. - The Botanical Magazine~

tab. G. 182, relève très justement que A. narcissi­
[loru ni a rté confondu par LINNÉ avec A. roseum,
et pal' ..:\1...1..10:\1 avec A. niqrum, Le vrai A. narcis­
siftoru m est l'un des .Aux les plus typiques et
existe au Mont-Ventoux (Vaucluse).

Asphodel ine taurica Kunth (28, Pruhonice,
Tchèqu ie. = Asphodelus luteus L.

Aster Pyreneus D. C. (28, Waagen ing) = Aster
Hyln'. var. Bort.

Draba rigida (dicranioides) Willd. ~urich) =
Arub is lursu.ta Koch.

Copt i."; asp len if'ol ia Salisb. (Vilmorin) = Tha­
lictru III s pcc

Crnsped in uniflora Forst (Kew) = Gnaphalium
lutco-otbu.ni L.

(A suicrcv, André CLÉ1\IEL\T-MAROT.

DECitS

J.-B. Gi:ZE (1870-1932), adjoint il la Direction
des Sel'virrs agricoles de l'Hérault, auteur d'un
méuio ire hien connu sur les Typha et de nom­
breux ur! icle» et notes touchant surtout à la
bol au ique ugr-onom ique. Modeste et volontaire­
111e1Ü effacé, il laisse à tous ceux qui l'ont connu
le souvenir d'un laborieux, toujours prêt à obli­
ger et à faire profiter autrui de son acquis.
(Notice de yI. Ch. FLAHAUL'l', dans Bull. Soc. Bot.
Fr.. 1932, pp. 79-,86).

LA~IBERT, instituteur en retraite, à Baugy
(Cher), l'un des plus anciens collaborateurs du
Monde d.: ...,. Plantes et du Bulletin de l'Académie
internationale de - Géographie botanique de
Mgr Lèvei 116, auteur de nombreuses découvertes
hot.nn iquc- dans sa région ainsi que dans la
Haul c-Ma rne, dont il était originaire (entre au­
tres nnmhrcux hybrides d'EpilübiuUI, de Rumex,
etc ... )

BIBLIOGRAPHIE-

B. BAHO:\I. Guida bot anica d'Ltolia a cliiaoi
anol it ich c, 360 figures, Bologne, 1932.

F; RiiBEL. Buch.cnicâlder Europas, avec plan­
chr-s rf carl es, Berne, 1932, 25 fr. -suisses.

R. HICI\EL, président de la Soc. Dendrol. de Fr.,
Dendf'{)/oqie [orestièrc, in 8 0 jésus, 272 p., 25
p lunr hr-« .(plus de 1.000 figures), Paris, Lecheva­
] ie r, 103:2. 7 G f'r. Ce remar-quuhle travail, fait en­
t.Ièrernr-nt d'observations personnelles, de descrip­
t.ion- el dr figures prises sur le vif, n'a pas la
prél o nl ion fl'(\tre une dendrologie complète, on le
conco il du re~t e. L'auteur s'est horné aux arbres
sus (~epli h 1r ~ cl'être ut i1is I~ S pouria const it II t ion
de hoi-r-nunl s ou de plantations d'n lignement. Il
s'ad]'r~::-;p donc spécialernent aux forestiers et syl­
v icu ll rl1l'~ et leur apporte les renseignements
utiles puur la connaissance des arbres exotiques,
Con ifèl'p~ aussi bien que feuillus.

Après des not ions générales sur leur omplo i,
sur lp~ 1'6ginns auxquelles nous pouvons les em­
prunl rI' ll\"pr chance de succès, sur l'historique
dr-s iut rnduct ions, vient la description des espè­
ces, arron1pagnée dr nombreuses clés de déter­
minnt ion. où sont mis en valeur les caractères
diff'érent iels.

Les nombreuses et excellentes figures donnent
les caractères de détail, en particulier ceux des
fruits et des bourgeons, si rcU-CInent figurés.

Depuis longtemps on attendait la publication
de cet ouvrage, qui f'orme un complément néces­
saire à la Flore forestière de MATHIEU, et rempla­
cera le MOUILLEFERT si incomplet et si vieilli.

A. FLAUGÈRE, A. JOUBERT, C~. KCH~HOLTZ-LoR­

DAT, p. MARCELI~, Science [or cst.ièrc et phyto­
socioloqie : L'Enseiçncmcni de la forêt de Val­
bonne, In-4° de 182 p., 19 planches phototypiques,
publié par les Annales de l'Ecole Nationale
d'Agriculture de Montpellier, 1932. - Quatre
parties: '1 0 position rapide, par 1\1. FLAUGÈRE, du
problème des rapports entre la phytosociologie et
la science forestière; 2 0 étude des sols, par
M. MARCELI~ ; 3 0 étude phytosociologique éten­
due et approfondie, par M. I(UH:\'HOLTZ-LoRDAT ;
4 0 étude historique de la forêt, par M. A. Jou­
BERT.

La partie centrale est I'etudc phytosociologi­
que. Elle comprend la description du -taillis;
celle de ses variations, soi t traumatiques
(trouées), soit topogr-aphiques, soit édaphiques
(sols sili.co-calcaires, sols calcaires); celle de
l'évolution des trois types de taillis: taillis sili­
cicole à Erica scopuria pt Arlnt tu s L'ncdo, taillis
calcicole à Amclancliicr et Geu.ista Scorpius,
taillis des sols stlico-rn lcn ir-es Ü Aphyllanthes,
Spartiu.m, Genista.

Les conclusions mettent en lumière le point de
vue dynamique dans l'étude de la phvl.osooi oloaic
et. résument ainsi les relations entre cette science
et la svlviculture: « Le Botaniste cherche à
connaître l'Association par la flore; le Forestier
veut connaître l'ambiance par la végétation».

P. KONRAD et A. MAUBLA:\C. Icones selectœ
Fungorum, fasc. 7, Paris, Lechevalier, juin 1932,
40 p. de texte, 50 planches avec leur explication.
- Ce fascicule donne surtout des Cortinaires, des
Entolomes, des Tricholomes et des Fomes.

E. "lARMING et P. GRAEB:\ER, Lclcrbiich. der
œkoloqi.sclum Pllanzcngeogl'aphie, 4e éd., Berlin,
Borntr'aeger, fascicule 4, 1932, 21 Itmk. - C01TI­
prend les Fnrmations et Associations des forêts
tropicales, des tourbières, des désert s de froid,
des roches et des sables.

NOUVELLES
Une souscription est ouverte prtr les princi­

paux botanistes de la Su issr- pour perpétuer le
souvenir du regretté John BHIQFErl' par un buste
en bronze placé au Consr-rvat oire botanique de
Genève. Adresser cor-respondance au Professeur
Wilczek. Palais de Hum ine, Lausanne (Suisse),
ou à M. le Commandant Sa int-Yves, Vet-nou-sur­
Brenne (l.-et-L.).

A CEDER
Le- fascicule 21 des exsir.cntn de la SOCIÉTI~

FRANÇAISE a paru. Un exemp ln ir-e est à céder.
S'adresser au Direeteur: lVL Duff'our, 16, rue
Jeanne d'Arc, Agen.

Amis du Monde des Pluritee, abon­
nez vos amis !

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDIUOT FRÈRES


	TAINE BOTANISTE
	PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES
	FLORISTIQUE
	UNE ENQUÊTE SUR LA FLORE FRANÇAISE
	Saxifraga florulenta Moretti
	Sur le classement taxonomique de quelques Echium (Vipérines) de Provence
	A vancées et reculs du Châtaignier
	Liste des Botanistes français
	Méprises Botaniques
	Emendationes seminum
	DECES
	BIBLIOGRAPHIE
	NOUVELLES
	A CEDER

